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PA TRIE 
(tiré du célèbre drame de Victorien Sardou) 

Par E . L E P E L L E T i E R 

TURCS ET GRECS 
T,a gu r i l greco-turque ne semble pins 

préoccuper le public depuis iju'une période 
moraenlarK'c de calme a succédé aux 
heures de fièvre des combats. 

On ne sait plus ce qui va sortir de celte 
Aventure et l'horizon noir — qui subsiste 
malheureusement encore sana que per
sonne semble y songer — s est effacé 4e 
la vision dos foules. 

On Ht dans les feuilles publiques que 
les ambassadeurs des six grandes puis
sances délibèrent. 

Alors, on attend patiemment le résultat 
de res délibérations. 

On raconte que la diplomatie enro-
pi'enne, dont l'habileté e'est révélée sons 
un assez fâcheux aspect depuis plusieurs 
mois, cherche un terrain de conciliation 
pour amener les nations bellibérantes à 
un trjit1' de paix donnant satisfaction a 
tout le monde. 

La chose est assurément peu facile et 
non ne doutons point qu'il ne se dépense 
dans ces conciliabules entre ambassa
deur?, beaucoup d'encre et beaucoup de 
MUNI. 

Mais en attendant, les affaires n'avan
cent pas d'un pas. 

La Grèce Haïti l'arme au pied, dans l'al
titude d'une; nation qui attend l'heure ̂ pù 
le clairon sonnera de nouveau la charge. 

De son côté, la Turquie fait mieux 
encore. 

Elle concentre tontes ses tronpfls dispo
nibles d'Asie sur les frontières de Grèce el 
aussi sur les frontières de Russie. 

Le sultan Abd-nl-Hamid, dont la dupli
cité, l'hypocrisie et la déloyauté constante 
ne donnent lieu depuis longtemps a au
cune illusion sur le caractère de ce sou
verain, fait traîner les choses en lon
gueur. 

On sait pourtant ce qu'il vaut, le sultan 

Sa parole est presque toujours l'écho 
d'un mensonge et quand il se tait, cet 
oriental combine quelques tourde sa façon 
dont doivent être victimes les occiden
taux. 

A Constant utopie, les succès récents 
îles troupes ottomanes ont qm-lque peu 
grisé le parti de la Vieille Turquie. 

On dit dans tout Stamboul que le Sultan 
est le maître du monde, qu'il est le fort 
parmi les forts, l'invincible, l'invulnéra
ble, le conquérant défaut qui l'Europe 
e l̂ tremblante et l'Asie anxieuse. 

Abd-ul hamid, malin, fait répandre ces 
bruits par do lidèlcs séides et ce qu'il y a 
de pins extraordinaire, c'est que les cir
constances et les faits semblent lui don
ner raison. 

Les ambassadeurs discutent les condi
tions d'une paix satisfai ante pour la 
tranquillité de l'Europe. On an soumet 
humblement les articles à l'empereur otto
man. 
" Le sultan se contente de répondre qu'il 
consentira à telle concesuion. mais qu'il 
•e refuse à en accepter telle autre. 

Et la diplomatie, patiente et docile, se 
remet au travail et cherche une autrecom-
binaison. 

Ce serait à mourir de rire, si ce n'était 
triste à faire pleurer. 

Voilà maintenant le Pandit:ha qui tient 
tète a l'Europe entière et cetb1 dernière 
ne sait plus comment elle doit, nçn'r pour 
donner satisfaction à Sa Muj esté orien
tale. 

Dans ces conditions, on ferait infini
ment mieux de laisser faire à Abd-ul-
Hamid ce qu'il voudra, puisqu'on semble 
résolu a en passer par toutes ses fantai-
sies et ii accepter toutes ses exigences. 

Il veut la Thessatie. Il le dit et il laisse 
m^rne entendre qu'il Tnigera de gré ou 
de force. 

Sur ce point, les nations européennes 
qui ont pour porte-voix leurs délibérants 
ambassadeurs,osentencore, pour l'instant, 
balbutier qu'elles ne sont pas torjt-4 
fait d'accord avec sa Majesté le Sultan aui 
mains rouges. 

Que voilà une singulière attitude et 
combien peu digne des six grandes puis 
sances qui d'un mot pourraient faire ren 
trer sous terre le fantôme dn palais 
d Yldiz I 

Il nous semble pourtant qu'en pareille 
matière, on n'a pas à se préoccuper de ce 
que veut ou ne veut p u le Sultan. 

Il s'tgit d'assirer la paix de l'Europe et 
d'empêcher cette question «VOrrient, véri
table brandon de discorde, de înseitar 
perpétuellement les inquiétudes des 
Witë tm-optouoe* 

Le-Sultan, en pareil cas, <**{ une quan
tité négligeable. Il veut ce qu'il veut, mai.-» 
ses caprices de lyrnn sont sans impor
tance et l̂ s puissances n'ont pas â en 
tenir compte. 

Avec l'escadre pour rire tfoe l'empereur 
ottoman lait ieotutr dans les Darden-
nclles, il ne faudrait même pas envoyer 
trois cuirassés pour la réduira à néant. 

Les slationnaires anglais, russes et 
français, ancrés dans le Bosphore sufli-
raient seuls à mettre toute la Hotte turque 
la quille en l'air, on quelques heures. 

Pourquoi, dès lors prendre tant de 
gants, vis-à-vis de ce monarque ironique 
qui ne dissimule même pas à son entou
rage qu'il se moque de l'Europe. 

La guerre avec la Grèce lui a donné le 
sentiment de la force de son armée, mais 
elle lui en a tellement exagéré la valeur 
et la puissance, qu'il en est à croire tout 
ce que lai raconte son entourage. 

Les tils de Mahomet dit-on à Stamboul, 
sont de taille à se mesurer contre l'uni
vers entier. 

Et comme l'univers ne bouge pas, les 
disciples do prophète prennent à la lettre 
la fanfaronnade tartarinesque des courti
sans du Pasdicha. 

Il nous semble pourtant que le temps 
des concessions n'est plus. 

On a laissé Abd-ul-Hamidégorgerimpu-
nément 300,01)0 arméniens. On a fermé les 
yeux sur les agissements de ses sbires 
arrachant, par ses ordres, dans les rues 

Constantinople.des enfants des bras de 
leur mère et broyant la tète de ces petits 
êtres sur les murailles, en présence de 
leurs parents affolés. 

On a permis regorgement de milliers 
de femmes qui, les mains jointes deman-
daicnt'grûce àcelte horde de bandits pil
lant, violant, assassinant pur ordre de Sa 
Majesté le Sultan. 

On a assisté à toutes ces scènes d'hor
reurs. 

i consenti a laisser écraser la Grèce 
battait dans les proportions de un 

contre dix. 

un mot, tout toléré à Abd-ul-
Hamid. 

Ne pense-t-on point qu'il serait temps 
pour l'Europe de se montrer un peu et de 
crier à oc monstre . Halte-là I 

La diplomatie orientale a pour princi
pale qualité la patience. Elle cherche sur
tout et toujours à gagner du temps. 

e actuelle, toute heure per
due étant gagnée par le Sultan sur la di
plomatie européenne, cette dernière n'a 
plus à lui soumettre ses avis, mais à lui 
ntimer des ordres. 

Si l'on tergiverse, si l'on hésitera sîlua-
tion équivoque durera longtemps encore, 
assez longtemps — et c'est bien là dessus 
que le Sultan compte — pour énerver 
l'Europe et pour semer des divisions au 

n même du conseil international où 
igent les ambassadeurs des six grandes 

puissances. 
L'heure des phrase* est passée. La di

plomatie orientale cherche à rouler la 
diplomatie centrale aussi bien que celle 
"occident. 

Il suftit de parler haut et ferme et tout 

nlrera dans l'ordre. 
C'est la seule manière d'assurer défini

tivement la piix en Europe et d'en 
finir pour longtemps avec l'irritante ques
tion d'Orient. 

E LAGRILLIÉRK-BEAUCLERC 

*> ,—_ 
M. Félix Faure en Russie 

Note sensationnelle 
Le Matin, organe attitré du ministire, a 

publié hier l'article suivant, qui a provoque tint 
dans les milieux parlementaire* : 
du «>jage présidentiel, c'est la boa-

•,11e M 

passe. It 
Par ri de i 

$m* 
pourtant que non' 

, qu'il y a, « m 
politique iiicrcle, h 

pliquerait pourquoi \ns ren'eijrnnnent! 

•tordons ce sujet qa'avcc crainte — 

M Hanutaoï. MapMt> 

d< Ffc> 
do Louis XIII. qu' 
'"îljsec. « que de ça .-orupioi en 

pur» esprit, serait sorti le projet de voiage, a 1 il 

parce que 

Le démenti linon officiel 
ii'on s'attendait h voir surgir immédi 
a pas encore paru et les commentai 

officieux 

€d)os et llonocllcs 
I P die vint, 10 voitures, de* harnais el objets de 
IOKOIIIT... appartenant ÏU duc d Aumale ont ete 
vendu» samedi 18,000 fr. 

Guillaume II vient de faire présenter une nouvelle 
loi sur le crtinu île I-— nia|<W,- Il a loi-mflme 

• de West Point (Amùriqw). qa» 
ironie île 5 piedi île long onl «U 

lu Sud ptadait la gnarr, «It Stces 

da*n. ttvMwf » fcuann* ton iv mv »«•*. 

AU JOUR LE JOUR 

Le Tournoi national Lillois 
L'Escrime dans le Nord 

sait que l'Académie d'Armes du Nord.cette 
nie septentrionale du monde de l'épée — 

il n'est si beau fleuret qu'en Flandre — organise 
pour le dimanche i-l juin i, l'hôtel des Canon
nière sédentaires tin tournoi national d'escrime. 
Us jeunes seulement (juniors de M à .8 ans , 
seniors de 18 à 25 ans) ont été conviés a cetle 
première du fleuret et si dans le jury ont pris 
place les vétérans ou mieux les maitres de l'es-

', seuls les tireurs élèves manieront d'une 
t agile, sur les planches sonores de l'as

saut, te tlcuret aux aciers clairs. Cette sélection 
juvénile a été volontaire dans la pensée des or

donnant le premier jeu dana ce cycle dû t 

grand tournoi international d'à 
Cette année, pour ne parler que du présent, ce 

f rologue du cycle escrimeur a été tout pnrlku-
ièrenient fête par la jeunesse de nos Lycées: 

de Lille, Cambrai, Valenciennes, Suinl-Oinor. 
'Aères, Douii, Amiens, les adhésions sont 
nombreuses au comité, dépassant, nm;t-
on universitaires compris, la centaine, 

la belle centaine d'adhérents que n'osuiunt eapé-
r les organisateurs. 
Aussi ce succès sans précédent a-t-tl été •« 
;ur de tous les amis de l'escrime et les pris 

nombreux : médailles urtialiijucs 
! frappe heureuse où se détache 
ir vocable Patrie une tfle éner^i. 

perbe de guerrière antiqm abtiteuses 
ciselé' dans le bronze, mé-

gravure» délicates, revolvers, 
l l U i l l ' l V -
daillc d' 

lées et sabres d'honneur. 
Cet admirable évenlnîre des API 
argent et de bronze a clé amic.U. 

'épéc des chcvaiJc 

noble et vraiment français : MM. Bourigeaud, 
Dubois, Favier, Hajat, nos plus fins manieurs 
d'épée. Enfin sur des parchemins aux symbo 
iiques dessins seront inscrits les noms des victo
rieux et ces diplômes formeront en quelque 
sorte le premier feuillet du livre d'or des tour
nois du Nord où viendront s inscrire les vail
lants qui ont main ferme et cœur solide et pré-

'vsénércs des salons ou 
du peuple pour qui, 

d'autrefois n est point trop 
lourd* et qui nutleiitoitt deseeud'M des «rotait*, 
savent escalader les fenêtre* lesjouu de sinistre 
et de péril. 

1K!H le inaitre, 1-dounrd Oti.lart, la fonda, il 
aussitôt des •ympalhies n.iiïibpîuses cl 

effectives pour l'encourager, ("est que le but 
iiici par lui r.taï; «fitiin"inirieitl spr,rlir«an* 
de snobisme. Il ne s'agissait p»s ,y .. élé-

gantiser » l'eserfSM ssahl ii \» déreltjMer, d'en-
couragor dans les lycéen ce r»Hc du fleuret par 
des diplômes et des mcdailles qui iraient natu-

lîllementaux élèves dont les profes*curs feraient 
arlie de l'Académie. 
Logique ave>" elle-mèst* et parallèlem-Mil elle 

régioutilisait l'escrime, multipliant les fêles, 
allant porter la bonne parole, à Lille, en IHDO.a 
Dunkarque en 18ftl-!W, en IRîit à Roubaut et 
Charlcville. Chacun te souvient de ces assauts 

norabLs où les premiers tireurs du monde, 
beau.:otip par amitié pour leur eonfivre Jillois, 
les Mérignac, les Pini, les Okeco, ROUIMO, RO-

lultes courtoises. Le tournoi 
nche est le couronnement et la récom

pense de l'œuvre enlreprise : si de loi:s les points 
du déparlement, ou mieux de ta région, les po
taches repondent avec cnUvmsiasme a l'appel 

' leur est fait, '-'est qu'ils ..i snlêrerit l'Acadé-
d'armes du Nord comme une vieille amie, 

i jugement droit et d'un conseil sûr, franche 
et loyale comme la Imrandal de Holand, ce che
valier à ta Boyard, sans peur el sans reproche. 

Lille ou pour r ; les choses su point, l'A-

Entretenant des rela-
i.ius cordiale! non-seulement avec les maitrns 
illois, elle a encore groupé autour d'elle, tous 
M es, n meurs delà région septentrionale. Au 

des ancêtres de l'épée, du maître Cordelols 
qui fit un ouvrage savant sur l'art des armes 
ilHoO)dupère Destieiit qui fers IKKl mania 
l'épée au (Jrand Théfltre de Lille contre le cèlè-
bre Llilauèfi de Lyon, d'Oudart père enfin 
(I8a0-I8fr>) qui fit école et dont les principanx 
élèves Verly, Edouard Colle, Favier, Lessens, 
Courmont. VictorDruei sont encore pratiquants 
élèves du fils après avoir été ceux du père. 

Où le père a tire tirera bien l'enfant. 
Ce sont encore h Valenciennes Klopp, qui pro

fessa jusqu'en 1892, Constantin a Boulogne-sur-
Mer, le père Jean, mort a Douai à l'Age de fit 

(ce qui prouve que le fer conserve), le père 

i de 
rappeler a propos de son petil-lils une anecdote 
touchante, tout. & l'honneur de l'Académie 

du Nord. Lorsq'n it y a trois ans en sa 

salles Laco: 
Alessandri e 
bains A St-Omer, Left _ 
que, Lemiimard a Valeneienncs, Lcrieiie, Dulms 

Masson ii Saint-Qi 

s-Peur et de rhoterde l'Europe, les 
Douai, Lcbeau â l!<-t lump, 

i Boulogne, Kuil llenne-
>* et Mels^n a Dunker-

d llilly 
Baisez 
cet maîtres que 

Roubi 
Laborderie h Cala», 

Tojrcoin?, Salomé a St-Pol. Tous 
itons ont le respect co 
la hantise excellente 
i que l'on voit accrochées 
. ne sont pas des 

pr an second projet de rélonne fiscale, ceh 
ill Ml fialil' a lu taxe d'habitation el à l'impi. 
es portes el fenêtres. 
C's nouvelles propositions permettraient d 

upprimer tolaleiueot ia contribji i 

dans les salles d 
de mirlitons. 

Il y ei des idées et des sentiments derrière 
le bruit des fleurets entrecliuq 

, __jable de r 
dre le corps souple et" vigoureux, elle est surtout 
une excellente préparation aux luttes possibles 
des mystérieux lendemains.Elle apprends, regar
der le danger en face et dansle salut des lour-

je retrouve comme le geste prolongé des 
antiques qui saluaient av 

rituri texalutant. Saliez jeunes 
peut-être il nous faudra mour' 

pour ia Patrie 

liitteii' 

O.-D. JEANDOUZY. 

SAINT-QUENTIN DÉCORÉE 
On lit dans le Journal offoU-l -. 

l'ari-, 6jnin tsVT. 
M'iiisnuir le président, 

Le gouvernement a jugé qu'il *fs 

osée aux attaques de l'ennemi. 
Le conseil de l'ordre de la Lég 

mis uu avis favorable h l'adoption < 
«vu avoua l'honneur de aouiuullro 

i d'honneur a 

• -.,•[.: a|i;>i'iila 

Le (Tarda des sceaux, 
miaistre il-. t;> jnslii-u et de»cuite-, 

IiAnuAH. 
Le îniD'li-coY-i;., 

Louis Baarri 
Conformément à ces conclusions i 

promulgue aux termes duquel la •• \ 
Quentin est autorisée à faire figurer 
moiries la croix de la Légion d h.:i 

Sur la façade de l'admirable hôtel 
thique on a placé un transparcn 

L'incident Hugo-Ollivier 
Les témoins de MM. Ceorges Hugo et Daniel 

Ollivier se trouvaient en pourparlers ii la sui 
de l'incident dont nous parlions hier, lorsqi 
M. Emile Ollivier est intervenu, a interrompu 
les pourparlers en déclarant qu'il ignorait la 

™ "">, et ta démarche de 
pris connaissance de 

1 lui interdisait de donner suite à i 
Dans ces conditions, les témoins. 

nun accord, ont reconnu que leur i 

projet, qui a élé renvoyé & la 
nées et de prévoyance socia 
nnicndemcnt t' la proposition «te IL. 

Ilérard, qu'elle avait déjà élé chargée d'exami
ner. La commission n'ayant pas encore été con 
toquée ponr examiner le texte du ministre, i 

' fort possible, quand la discussion générait 
.close el qu'on se trouvera eo présence des 

articles que !n Chambre soit arrêtée par la dif-
lictilte d'improviser séance tenante une rédac-

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

La réforme des boissons 
Paris, 9 juin. — La commission du budget 

de tSWiqui, on le sait, est restée chargi 
l'examen du projet de ivl'onue île l'impôt des 
boissons, t entendu mercredi le ministre des 

nvnit intro 
Ivtt, dans te eax[e y0[,- pir le S-nat. quatre oc 
inq modifications. Ainsi le Sénat soumettait i 

tiques ayant poi productii 

texte sur 
fait que lès progrès de la science permet

traient de produire de l'alcool à un prix extrême 
de bon man'lié. notamment u l'aide du gaz acé
tylène. Celle dispOïilion avait profondément 
enju te monde des savants et des professeurs; 
aussi la commission avait décidé de leur laisser 
phinc et entière liberté et. pour cela, de mbs-
tilimr an mot n conséquence » le mol n but. * 

M. Codwrja fait valoir que cette modifica
tion suffirait à faire renvoyer le projet au Sénst 
et qu'on risquerait d'ajourner fine die le *olc 
delà réforme. Il a donc dem-uul-r a la commis 
«on de voter inteirral-Miienl le texte du Sénat. 
,e ministre a déclaré que le gouvernement 
neltrai! tout en œuvre pour aboutir le plus ra

pidement possit.le : il a ajouté qu'il ferait toutes 
déclarations néi-i^ssires pour enlever aux adver-

de la loi tout prétexte d'hostilité et q> 

, desiderata de la 
M. Cochery a déclaré, en outre, que le gou> 

emcmenl reclamerail la discussion du proji'l 
es que le »olc sur les réformes fiscales aurait 
lé obtenu el, qu'en loul étnt de cause. Ht. 

vole des quatre contribu-

lutte av 
Le fondateur de l'Académie d'à 

Nord, d'accord avec M. Ringot, ienaleur-r 
lui prêta son bienveillant appui < ' 

lions directes, 
Ku présence de ces déclarations, la corn 

. jn a adopté le texte intégral du Sénal. 
, |-|h rhircé M. Sai:s de l'«ire un rapport suppléi 

La réforme fiscale 

897 s'est rem 
,-| denec de M. Paul Deloncle. 

Elle a entendu d'abord la betara du rapport 
TaVlfc'uile'qûVianV'lVr^oo, les salles ne| de M, Kranti t - r le projet ieéÊgi 

manquent pas : riions en no* éiwmèratien ra- l Imput f»Jncier qui 

d'iiui un excellent pKfcfeaaeur et conduisant, 
le, sa jeune pléiade A la t ' 

l une énumératien i propriété oon-bitii 
nul,'.'qmlle A y revenir dans on prochain arli-j <> rapport se 
«le, les sallea Oudart. Miehaud, Dioi. Herpin, M. KranU 
Bart, Chauveau, les ullea d'eacrioae de la n ^ nombre de modiOcaiwas «.ml pronoM éapytr 

CiHseil snpérifiir de PAgriculmra 
:, chargée d'exa-
warrant agricole 

ia présidence de 
II. Mèline. " 

M. Viger a été nommé vice-président, 
échange d'obaervatit 

' egludic, Vi 
Jules Bes 
ordre de travail. 

Elle étudiera successivement le warrantage 
ins déplacement, les magasins généraux et les 

diverses questions qui se rattachent au çuin-

hMll.'Y,! de M. 

Le rendement des impôts 
Paris, 9 juin. — L'administration de» tinan-
s vienl de publier le rendement des impots et 
venus indirects ainsi que des monopoles de 
•tat pendant le mois de mai 1897. 
Les résultats accusent une moins-vaine de 

Ïi,lïl7,300 fr. par rapport aux évaluions budgé-
îireset une augmentation de 3,137,300 fr. par 
ipport à la période correspondante de 189<i. 
Par rapport aux évaluations budgétaires, il y 
plus value sur les contributions indirectes : 

ljMMMfr.j les contributions indirectes (mo
nopole*) ; 110,000 fr ; les postes ; 390,000 U.: 
les télégraphes : 46»,000 fr. 

- —ins values portent sur Venregislrc-
03,900 fr.; le timbre: 678,500 fr.; 
r les opérations de Bourse : *!Ô5,rjOO 

878,000 fr.'; les 'tÉié-

l i f esaai d e .\ 'a«|a.et 
lin -~ M. le juge d'ioatruction ht 

Naquet, dit le Matin. Le député du Vauelui 
trouve emprisonné dans un dilemme dont ii mi 
sera bien difficile de s'évader. En 1888 et 188», 
il a fait dans différentes banque* d'important* 
placements d'argent ; la justiee * retrouve In 
trace de se* opération*. 

M. Naquet nie énerpiuuement «voir touché d* 
l'argent du Panama, et 11 M défend d'avoir été) 
corrompu par Arlon, qW AXatt, ÎTtpoque, tua 
de ses amis intimes , d autre part, le* ancienne* 
personnalités du boulants me dont M. Le Poit-
tevin a recueilli le témoignage oi*t déclaré, W 
comfe Oilfon du moins, avoir remis de* fonds à ' 
M. Naquet pour une destination qui n'a p u été -
précisée. Ou M. Naquet a to joaé au Panama ou 

igé 1* grenouille * <•« Iwulangîsme. 
Dans le premier cas, il a i l é corrompu ; dans la 

mois une aecrpquerie «u pré j* -
do brave lèJttAJ. " '* 
de cetle anSn», %n,o« représen-

it comme devant être e|o*e:*«raLi Un du 
ois de mai, ne aéra pas terminée avant le M 
i le 33 juin. 
H y aura de dix A douze inculpe*. 

L'incendie du Bazar it la Charité 
Paris, 9 juin. — M. le juge d'instruction Ber-

tulus a signé hierle permis d'inhumer pour l*s 
corps qu'il a élé impossible derecunnaltr*. 

i ne sait quand les funérailles de ees victi-
anonymes pourront avoir lieu ; la date «t 

l'heure de la cérémonie seront vraisemblable-
fixées par le bureau du conseil municipal. 

LES CAISSES D'ASSURANCES 
pour les sapeurs-pompiers 

Paris. 9 juin. — La Chambre a mis en lèle 
de l'ordre du jour do sa séance .spéciale de ven
dredi, la discussion de la proposition de loi, re-

M. Alexandre Bérard, 
ilrj.uit; do i Ain,"est a la fois l'auteur et le rau-
[uirteiir. Il est fort possible que cette questi 

-"île ne puisse èlre. définitive ' 
la séance d'à près-demain 
rient, en effet, rie déposera 

Los dédions sénatoriales de la Seine 
Paris. 9 juin. — Les électeurs sénatoriaux 
• la S'-'inc sont convoques pour le 33 juillet a 
>ffel de procéder au remplaceinent Je H. To-

COUP DE REVOLVER 
sur le train présidentiel 

L ' i n c i d e n t d e S i - Q u e n t i n 

Paris, «juin. — Le Temps publie l'informa-

« ISotre collaborateur, qui avait accompagné 
le président de la République A Si-Quentin, nous 
rapporte le fait 

individu qui s'enfuyait. Le train filait A toute 
et, dans le bruit de la course, le coup de 
l'ut perçu que par deux journalistes, 
commissaire spécial de la gare du Nord, 
trouvait dans le train, mis au courant du 
^pondit qu il était impossible d'admettre 

l'hypottièse d'un attentat dirigé coulre le Prési
dent de la Republique et il en donna les raisons 

ment ii I électricité. H a donc tiré heu 
* résultat. 
Trois jours auparavant, deux de c 
t malfaiteurs furent arrêtés, se 

cet endroit au même exercice de tir. 
Paris, ° juin.— De l'enquête A laquelle s'est 
•rée i& Compagnie du Nora au sujet du brui' 

qu'un coup île feu avait été tiré sur le vraeoi 
présidentiel à la hauteur de Saint'Denis, for 

âge du président A Saint-tjuentin, il ré 
lte ÔM 1̂  bris d'une des glaces du wagon qi; 

s: 
? bulle, La f.con ,lonl le 

• hris 

Les grèves dans le Gard 
La (irand'Comhe, <>juin. — Dans la dernière 

réunion des grévistes, l'assemblée très nom
breuse a déclaré refuser les propositions faites 
parle directeur des mines, qui tendaient A 
prendre seulement trois cents des o ' 

de la grève en 
ttendanl le résultat de l'interpellation. 
Le président du syndicat, M. Rouquelle, esl 

parti |>nur Paris, se rendant auprès desdêpnté*, 
uiia dti leur rendre compte de la situation. 

us IKUIK r m 

Les socialistes ohrétiens 

présidence effective de M. M. Léon ilarmel 
Piltel, ouvrier imprimeur A Lille. 

Les principaux poinUdu programme socialiste 
•hretiens onl élé (.'.''.•eloppés devant des nudi-
tolres variant de SOt A 1,000 personnes, par 1 . 
Leclerc de' Lille, l'a van et Robert d« Rainas, 
Crétin de Bordeaux, Cfaartraio de Bleis, Ghen-

au de Tours, etc. 
M. Lerolle, conseiller municipal de Paris, a 

terminé les travaux du Congrès par une confé-
écoutée avec ia plus grande attention pai 

les patrons t l les ouvriers. 

Arrestation de deux financiers 
C a m p I i c J t é d'ans f«n«~*ioi«na»ire 

Paris, 0 jutas. — Sur mandat de H. de Cn—M 
_ugt> d'instruction, M. Roy, 

directeur de la Ban-
aise industrielle et mobilière, 
rendu ensuite au siège ie cetle société, 

4ti. boulevard Uaussmann, où il a apposé le* 
Dés. A 1* même heure, N. Tamin de 1* Toor 

iplieité, A son domicile. 
; sont inculpés de faux, d'e 

taire, contre lequel une inslrnction ect 
rie, sera probablement arrêté aujowdVa 
i rejoindre ses deux associés A Mazas. 

U n e a l t e p c a f i o n 

Allais, le' spirituel chroniqui 
M. Jean Stevenr, qui était assis A la terra*** 

du café, ayant vu M. Alphonse Allais qui srri-
,it, se leva et lui adressa quelques mots asaei 
fs, parait-il. 
H. Alphonse 

bagarre sensui 
blessure A la tête. 

An Salon des Champs-Elysée! 
L a m é d a i l l e d ' h o n n e u r d e l 'Arcia i -

l'uris, 9 juin. — Les membres de la section 
architecture avaient renvoyé A aujourd'hui la 

vote de ia médaille d'honneur pour ie Salon d* 
"107. 

Au deuxième tour de scrutin, la médailh 
d'honneur a été atribuèe h M. Marcel, 

45 données fc M. i . Poi 
unique concurrent. 

sss« 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

Les négociations continuent 
- L'infor 

IBI d'Alhèae* et d'après laquelle les i 
s pour la paix seraient interrompu gociatii 

est absolument fausse. Les négociations se pour-
suivent normalement. 

A Constantin, pti. elles sont lentes, il est vrai 
Mais il n'y a rien de surprenant en cela. Ton* 
les précédents permettaient de prévoir qu* 
les choses se passeraient aujourd'hui comme ao-

Actuellement, je puis vous dire que les négo
ciateurs discutent la question de la rectification 
de ta frontière tne*salienne. En "»tre, imetoin-
raission mixte a été chargée d'étudier la quan
ti un des capitulations. 

Constant! no pie, !> juin. — Les préparatifs Mi
litaires continuent GOO réservistes ainsi qu'an 
régiment de cavalerie, sont partis hier soir : on 
autre régiment de cavalerie suivra aujourd'hui. 

Une troisième conférence entra le* antbanta 
deurs et Tewfik pacha s 

les liquidation! judiciaire*. 
On espère que U Turquie Unira pat 

._ recUlvcation de la ligne de frontière . 
de l'embouchure de Peneios, su: U. rit* 
du fleuve, de façon que Tri**Ja **U 

dana k um***r e T «r*. 


